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Icône de la famille impériale russe martyre 
  

Dans la nuit du 16 au 17 juillet 1918, vers le petit matin, dans la cave de la maison 
Ipatiev à Ekaterinbourg, petite ville de l'Oural, Leurs Majestés Impériales le Tsar 
Nicolas II Aleksandrovitch et la Tsarine Alexandra Feodorovna, ainsi que leurs cinq 
enfants : les grandes duchesses Olga, Tatiana, Maria et Anastasia et le Tsarévitch 



Alexis furent horriblement massacrés, puis leurs corps furent jetés dans une fosse à 
quelque deux kilomètres de là. 

Il n'est point dans mon intention de relater les détails de cette abominable boucherie, 
ni même de rappeler les circonstances qui ont conduit à la chute de l'empire des 
Romanov. 
  

Je veux en revanche insister sur le fait que, selon les paroles de Notre-Dame de 
Fatima quelques mois plus tôt, l'écroulement de cet empire russe chrétien, allait 
permettre que la Russie répandrait ses erreurs dans le monde provoquant guerres et 
persécutions. 

A la suite de la famille impériale martyre, des centaines de milliers de moines, de 
moniales, de fidèles adultes et enfants, en Russie puis dans tous les pays où le 
communisme triomphant exporta ses doctrines abominables, derrière les rideaux de 
fer ou de bambou et sur tous les continents, ont subi le martyre sanglant en raison de 
leur fidélité au Christ. 
  

Je veux en revanche insister sur le fait que les deux révolutions russes (1905 et 1917), 
ne sont que les filles et les épigones de l'abominable révolution de 1789, et que les 
bourreaux de 1917 et des décennies suivantes ne sont que les successeurs et 
continuateurs de ceux qui ont conduit à l'échafaud Leurs Majestés le Roi Louis XVI et 
la Reine Marie-Antoinette, Madame Elisabeth, les Bienheureuses Martyres d'Orange, 
les Bienheureuses Ursulines de Valenciennes, les Bienheureuses Filles de la Charité 
d'Arras, les Bienheureuses Carmélites de Compiègne (dont la fête liturgique se trouve 
justement en ce 17 juillet), et tant de milliers d'autres connus ou anonymes ; les 
successeurs et continuateurs de ceux qui ont fait mourir à petit feu emmuré Sa Majesté 
le Roi Louis XVII, ou confiné plusieurs milliers de religieux et de prêtres dans les 
pontons des navires-mouroirs de Rochefort ; les successeurs et continuateurs de ceux 
qui ont fusillé et percé de baïonnettes les Bienheureux Martyrs d'Angers et d'Avrillé, 
les milliers de défenseurs de Lyon s'insurgeant contre la Convention ; les successeurs 
et continuateurs de ceux qui ont brûlé vifs les villageois et les tout petits enfants des 
Lucs sur Boulogne et les habitants de nombreux bourgs de nos bocages et de nos 
campagnes ; les successeurs et continuateurs de ceux qui ont égorgé avec une liesse 
satanique les détenus des prisons et des hôpitaux de Paris en septembre 1792, ou 
organisé des noyades en série dans des mises en scène aussi cruelles qu'impudiques... 
etc. ...etc. 
  

Je veux en revanche insister sur le fait que les millions de victimes des deux guerres 
mondiales du XXe siècle, ainsi que des guerres liées aux combats d' « unification 
nationale » au XIXe siècle (par exemple pour l'Italie et l'Allemagne), ou des guerres 
dites d'indépendance au XXe siècle, comme encore les millions de victimes de toutes 
les idéologies qui découlent des divers avatars du nationalisme (dont les plus célèbres 
sont le fascisme et le national socialisme hitlérien) – ce nationalisme vers lequel 



lorgnent pourtant certains catholiques qui, ce faisant, croient être contre-
révolutionnaires ! -, toutes, absolument toutes, sont en fait des victimes de la 
révolution dite française continuée, exportée, diversifiée, démultipliée, à la manière 
des têtes sans cesse renaissantes d'une hydre sortie de l'enfer. 

Je pourrai développer cette sanglante et sinistre litanie sur des pages et des pages 
encore... 
  

La nuit prochaine, nuit de l'exact centième anniversaire du martyre de la famille 
impériale russe, le Patriarche orthodoxe Cyrille de Moscou conduira une imposante 
procession sur 21 km – oui, vous avez bien lu : sur 21 km ! - à Ekaterinbourg. 

Certes, je ne suis pas orthodoxe et je ne méconnais ni ne minimise les obstacles 
doctrinaux qui empêchent l'unité et la pleine communion entre orthodoxes et 
catholiques, néanmoins je ne peux que souscrire et reprendre à mon propre compte et 
pour le compte de toute la Confrérie Royale cette déclaration du Patriarche Cyrille : « 
Lavés par le sang de nos martyrs nous devons devenir un autre peuple qui ne 
permettra jamais plus d’outrager ses valeurs sacrées, de se refuser à Dieu » ; et l'on 
voudrait qu'aujourd'hui en Occident et dans l'Eglise catholique romaine des évêques 
aient des convictions suffisantes et assez de courage pour tenir le même langage au 
sujet de la révolution de 1789 et de toutes ses continuations : pour tenir le même 
langage lorsqu'ils sont interrogés par nos médias pourris, pour tenir le même langage 
en face des politiques marionnettes des loges, pour tenir le même langage surtout dans 
nos églises et nos cathédrales dévastées par la crise moderniste en face de fidèles qui, 
dans leur écrasante majorité, ne professent plus que des bribes de la foi authentique 
révélée par Notre-Seigneur ! 

Mon Dieu, donnez-nous des évêques et des prêtres capables de prêcher la pénitence et 
l'expiation au sujet de la satanique révolution, et, ce faisant, entraînant les âmes vers 
une authentique conversion des intelligences, une authentique conversion des cœurs et 
une authentique conversion des mœurs pour que la pureté et l'intégralité de la foi 
divine soit restaurée non seulement dans les âmes mais dans la société tout entière ! 

Le but de la révolution en effet, en 1789 comme en 1917, a été de détruire les 
monarchies chrétiennes, remparts de l'Eglise et de la foi, ce pourquoi la seule véritable 
et nécessaire contre-révolution se fonde sur la conversion profonde des individus, des 
institutions et des sociétés pour restaurer dans leur pureté et leur splendeur spirituelle 
des Rois et des Princes authentiquement chrétiens, participant de toute leur légitimité 
et de toute leur volonté aux desseins rédempteurs et sanctificateurs de Dieu, dans 
l'ordre social et politique qui leur a été départi par la divine Providence. 
  

J'ai cru nécessaire de le rappeler avec force à l'occasion du centième anniversaire du 
massacre de Leurs Majestés Impériales le Tsar Nicolas II Aleksandrovitch, la 
Tsarine Alexandra Feodorovna, et leurs cinq enfants, authentiques martyrs comme la 
famille royale française lors de la grande révolution, parce que c'est en haine de la 
royauté chrétienne dont ils incarnaient les principes (malgré leurs faiblesses 



personnelles), en haine du Droit Divin, et donc en haine du Christ Notre-Seigneur, 
qu'ils ont été mis à mort. 
  

Frère Maximilien-Marie du Sacré-Coeur, 
Prieur. 

  

 
 

  

 


